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Neuchätel, le projet d'un
nouvel espace-temps

Sylvain Malfroy Politique urbaine et politique regionale

s'imbriquent de plus en plus etroitement dans

cette partie de l'arc jurassien situee ä mi-chemin

entre les aires metropolitaines du Leman et de Bäle-

Zurich. Pour maintenir son rang dans la hierarchie

des centralites urbaines de Suisse romande, le Canton

de Neuchätel s'est engage en 2004 dans un

vaste projet de mise en reseau des trois agglomerations

de Neuchätel, Le Locle et La Chaux-de-Fonds.

Cet ambitieux projet de ville multi-site de 120 000
habitants convertit en directives d'amenagement
des changements dejä largement intervenus dans

les modes de vie (explosion de la mobilite pendu-

laire). II incite desormais ä penser la conception ar-

chitecturale suivant des echelles programmatiques
nouvelles.

Une ville moyenne sommee de grandir
Malgre les efforts de son office de promotion econo-

mique, cree en 2002 en partenariat avec le Canton

de Vaud, le Canton de Neuchätel peine encore ä

consolider son rayonnement international.1 Ainsi, en

fevrier2006, la «Frankfurter Allgemeine», qui enten-

dait familiariser les speculateurs avec les avantages
relatifs des divers regimes fiscaux en vigueur en

Suisse, orthographiait en toute candeur le nom de

l'ancienne principaute prussienne «Neuschachtel»,

reduisant son venerable chäteau neuf ä n'etre

qu'une vulgaire «boite», encore vierge d'usage!2

Comment caracteriser sommairement Neuchätel

pour ceux qui ignorent tout de cette ville et de son

territoire?

Neuchätel designe ä la fois une ville, un lac et un

canton, frontalier de la France par-dessus le Jura.

C'est un massif montagneux qui a les pieds dans

l'eau et la tete generalement hors du stratus en

hiver, sillonne de vallees dont l'une est «en travers»

pour mieux s'ouvrir au nord-ouest sur la Franche-

Comte bourguignonne. C'est ce trace qu'emprunte le

TGV Zurich-Berne-Neuchätel-Paris, on ne sait trop

pour combien d'annees encore. L'incertitude teinte

les previsions d'avenir ä Neuchätel, car le territoire

est ecartele entre les agglomerations dejä bien

consolidees le long de l'arc lemanique, au sud, et

dans le bassin d'influence du tandem Bäle-Zurich, au

nord. Malgre une population relativement stable de

32100 habitants (53 000 en incluant les communes

de la premiere couronne d'agglomeration), le chef-

lieu cantonal doit lutter pour maintenir son rang de

ville moyenne et eviter la marginalisation dans le

paysage urbain national.

Sommairement caracterise, le phenomene econo-

mique typique face auquel Neuchätel doit articuler

une reponse strategique se presente comme suit:

avec l'elargissement des espaces de vie (regionalisa-

tion des trajets domicile-travail en fonction d'une

mobilite plus aisee), les villes moyennes tendent de

plus en plus ä etre absorbees dans l'aire de fonction-

nement des agglomerations plus importantes et ä

subir en faveur de ces dernieres un phenomene

d'ecremage de leurs activit.es directionnelles et ä

haute valeur ajoutee. Un mouvement de «remontee

des echelles»3 ebranle la hierarchie traditionnelle
des localit.es centrales: la gamme des activit.es et
Services specifiques que chaque categorie de ville peut

pretendre accueillir et faire prosperer en fonction de

sa taille glisse vers le haut. Neuchätel perd une partie

de sa substance economique, notamment dans le

tertiaire superieur, en faveur surtout de Lausanne.

Des flux financiers croissants sortent du circuit regional

pour acheter les prestations qui ne sont plus

disponibles sur place avec des consequences evidem-

ment penalisantes sur les revenus fiscaux locaux.

Neuchätel ne s'inscrit donc pas dans la problema-

tique des villes en decroissance («shrinking cities»)4,

mais dans celle des villes moyennes qui luttent

contre leur declassement, ou leur «relegation» (pour

utiliser une metaphore sportive) dans le contexte de

l'essor des metropoles.

Une Strategie de resistance a ete mise en place en

2004 sous le nom de code «Reseau urbain neu-

chätelois», abrege «RUN» (ä prononcer ä l'anglaise,

svpl, car c'est bien d'un coup d'accelerateur qu'il

s'agit).5 Le RUN inclut un projet ambitieux de mobilite

publique («Transrun»), mais aussi de reforme

institutionnelle pour adapter les structures administratives

aux problematiques spatiales ä gerer. De

nouvelles formes de collaboration horizontales (entre

communes), et verticales (entre communes, canton et

confederation)6 doivent permettre de realiser un

programme d'infrastructures performantes susceptible

de neutraliser les effets negatifs decoulant de la frag-

mentation de l'urbanisation sur le territoire cantonal,

avec la dispersion consecutive des bassins de resi-

dence, des pöles d'emploi et de Services ainsi que des

aires de marche. En somme, il s'agit de recomposer le

paysage urbain cantonal ä une echelle superieure

(celle d'une agglomeration de 120 000 habitants) qui

lui permette de recuperer l'attractivite perdue pour la

localisation de centres de decision regionaux et des

Services de soutien aux entreprises (formation

superieure, recherche et developpement, support informa-

tique, finance et assurance, conseil juridique etc.).

Par ailleurs, et eu egard ä l'endettement croissant des

collectivites publiques, la mise sur pied de ce projet

d'agglomeration doit permettre de rationaliser les

programmes d'equipement en concentrant les investisse-

ments sur des realisations communes accessibles ä un

plus grand nombre d'utilisateurs.

Un territoire ä deux vitesses

La ville de Neuchätel se trouve au carrefour de deux

types de dessertes ferroviaires aux Performances

contrastees: un trace rapide longeant en corniche le

littoral lacustre en direction de Lausanne et Geneve,

vers le sud, en direction de Zürich et Bäle, vers le

nord; un reseau regional est-ouest, considerable-

ment plus lent, interconnectant les villes des hautes

vallees jurassiennes, Fleurier, Le Locle, La Chaux-de-

Fonds, ä Fribourg et Berne. Au cours du XXeme

siede, le temps de parcours necessaire pour aller de

Neuchätel ä Lausanne s'est abaisse de 150 ä 41

minutes (-72,7%), tandis que celui requis pour un

trajet vers La Chaux-de-Fonds n'a diminue que de 78
ä 28 minutes (-64,1%). Du point de vue de la dis-

tance-temps, Neuchätel s'est beaucoup plus rappro-
chee des grandes villes suisses (Zürich, Bäle,

Lausanne, Geneve) qu'elle ne l'a fait de ses voisines

immediates sur le territoire cantonal, pourtant beaucoup

plus proches en terme de distance purement ki-

lome-trique. La topographie accidentee des mon-

tagnes neuchäteloises n'explique pas tout. L'inertie

de certaines conditions historiques (persistance des

compagnies privees initiales, absence de concur-

rence) explique la faiblesse des investissements en

infrastructure et en modernisation du materiel sur
les lignes regionales. Ce phenomene n'est pas propre

au Canton de Neuchätel: il est endemique dans la

plupart des pays europeens.
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Cet etat de fait a pour premiere consequence que les

pendulaires delaissent les transports publics regio-

naux et privilegient la voiture, avec l'impact environ-

nemental que l'on sait: ä peine 10% des quelques

28000 deplacements quotidiens enregistres ä la

Vue des Alpes (tunnel et col), la principale liaison

entre les vallees superieures du canton et le littoral,

empruntent le train! Une seconde consequence est

la perte d'attractivite residentielle des regions

urbanisees d'altitude, oü l'on enregistre les taux de

vacance locative les plus eleves alors que l'agglome-

ration du littoral souffre de penurie chronique en

matiere de logements.

Le tram-train «Transrun», en cours d'etude, ne de-

vrait pas seulement abreger les temps de deplace-

ment entre la frontiere francaise (le Col des Roches

oü affluent plusieurs milliers de frontaliers), les villes

du haut et l'agglomeration du littoral, mais contri-

buer egalement ä renforcer les qualites urbaines des

espaces desservis. Actuellement, deux variantes sont

en phase d'approfondissement, dont Panalyse ne

peut nous retenir ici. La possibilite de financer cette

infrastructure prometteuse dependra de la capacite

des autorites neuchäteloises (et des cabinets d'inge-

nierie de transports mandates) ä capter ä temps

(avant 2010) les incitations financieres föderales al-

louees dans le cadre de la politique des agglomerations.7

Mais ces incitations föderales sont assorties

de conditions: la faisabilite technique du projet de

mobilite proprement dit n'est qu'un volet d'une de-

monstration plus vaste qui doit donner des garanties

de l'engagement mutuel des partenaires impliques

(villes-centres et communes peripheriques) ä coor-

donner leurs efforts pour la realisation d'un scenario

commun.

De nouvelles echelles programmatiques

Une serie de precedents attestent la capacite de la

region ä realiser collectivement de nouveaux equipe-

ments, voire ä regionaler a posteriori des equipe-

ments existants. Deux sont particulierement elo-

quents: Le «Theätre du Passage» et le «Nouvel

Höpital Pourtales».8

L'intention de construire un nouveau theätre ä

Neuchätel figurait dejä parmi les priorites politiques

1 L'office commun de promotion economique des cantons de Vaud

et Neuchätel a ete rejoint en 2003 par le Valais puis par le Jura en

2005. Cf. «Development Economic Western Switzerland»,

www.dews.com.
2 Konrad Mruse, Von der Steuerhölle zur Steueroase. Obwalden

zieht plötzlich die Wohlhabenden an. Immer mehr Schweizer

Kantone locken, in: FAZ, 28.02.2006
3 J'emprunte ce concept ä Olivier Crevoisier, directeur de recherche

ä l'lnstitut de sociologie de l'Universite de Neuchätel, qui a bien

voulu me communiquer ses analyses de la Situation economique
neuchäteloise. Cf. Sophie-H. Batai'ni, Jose Corpataux, Olivier Crevoisier,

Denis Maülat, Politique exterieure du Canton de Neuchätel,

positionnement et strategies, Institut de recherches economiques
et regionales de l'Universite de Neuchätel, janvier 2004. Voir aussi

Antonio Da Cunha, E. Piguet, P. Rerat (ed.), Atlas du canton de

Neuchätel, Editions Gilles Attinger, Hauterive, 2006.

communales en 1972. Etudes et concours se sont

succedes jusqu'en 1990, date ä laquelle un refören-

dum accepte par 68% des votants a radicalement

remis en question, d'une part, le choix du site, mais

surtout l'idee que la commune puisse, au vu de sa

capacite financiere limit.ee, mais surtout doive, alors

que les beneficiaires du futur theätre resident large-

ment hors de la ville, assumer seule l'exploitation du

futur equipement culturel (17 communes de

l'agglomeration avaient accepte d'apporter une contribu-

tion financiere, mais limitee au coüt de construction).

En 1994, une nouvelle maitrise d'ouvrage

associant les 17 communes partenaires est consti-

tuee, un plan financier etabli, un nouveau terrain de-

termine et un concours lance l'annee suivante, cette

fois-ci pour un Theätre regional de Neuchätel de

520 places. L'etude des modalites d'organisation qui

ont mene ce projet au succes ne peuvent nous retenir

ici.9 II faut cependant noter que des le moment

oü Neuchätel, en tant que ville-centre, a su renoncer

ä son monopole de fait sur les choix et les decisions

pour associer les communes suburbaines dans un

meilleur respect du principe «qui paie commande»,

l'affaire a pu etre menee plus rondement. II est clair

que les communes suburbaines etaient refractaires ä

supporter financierement une realisation architectu-

rale qui aurait renforce le prestige symbolique de la

ville-centre et donc creuse encore plus l'ecart avec la

banlieue. Le consensus n'a pu se former qu'autour
du renoncement ä toute monumentalite'0 et sur un

parti resolu de modestie et d'economie des moyens.

La relative austerite de ce pur «outil theätral» pourra

surprendre le public exterieur au Canton de Neuchätel,

habitue ä une culture du divertissement plus fas-

tueuse. Cette austerite a neanmoins fonctionne

comme le ciment d'une volonte commune et il faut

se rejouir de cet acquis sur le plan institutionnel.

Gräce ä la Performance de son dispositif technique,

le theätre de Neuchätel peut accueillir des

spectacles en provenance des meilleures scenes

internationales. Avec cet outil, la ville s'est considerable-

ment ouverte sur l'exterieur, dilatant l'espace de ses

reförences culturelles tout en exerpant, pour sa part,

un rayonne-ment culturel qui excede largement les

limites regionales.

4 www.shrinkingcities.com
5 Reseau urbain neuchätelois. Trois journees citoyennes. Actes des

journees du 19 fevner, du 25 mars et du 20 avril 2004, Repubhque

et canton de Neuchätel, septembre 2004: Conception direc-

trice cantonale de l'amenagement du territoire 2004, Repubhque

et canton de Neuchätel, novembre 2004: Rapport no 05.016 du

Conseil d'Etat au Grand conseil sur le projet «Transrun, developpe-

ment des transports publics», Repubhque et canton de Neuchätel,

22 decembre 2004: www.lerun.ch.
6 Conference tripartite sur les agglomerations (ed.), Collaboration

horizontale et verticale dans les agglomerations, Berne 2004.
7 Le rapport prepare en commun par l'Office du developpement

territorial et le Secretanat d'Etat ä l'economie sur La politique des

agglomerations de la Confederation a ete adopte par le Conseil

federal en decembre 2001, cf. ww.are.admin.ch/are/fr/raum/

agglomerationspolitik/index.htm

Le Nouvel Höpital Pourtales illustre un phenomene

de concentration spatiale des equipements dans un

double but de specialisation et d'optimisation des

prestations medicales, d'une part, et de maitrise des

coüts, d'autre part. Les etudes qui deboucheront sur

l'ouverture du concours de projets en 1989 debutent

au debut des annees 1980. Le NHP est inaugure en

2005. La meme annee le referendum portant sur la

mise en reseau des sept höpitaux du canton au sein

d'un unique Etablissement hospitalier multi-site est

accepte par 74,5% des votants. Cet organisme de

gestion centralisee entre en fonction en janvier

2006. La encore, cette reforme politico-administra-

tive ne peut etre presentee ici, ne füt-ce que

sommairement." Mais il faut l'evoquer pour comprendre

l'echelle programmatique inedite qu'incarne le Nouvel

Höpital Pourtales et l'echelle de temps qui a ete

necessaire ä sa conception et realisation (entre 15 et

20 ans). Le NHP devait permettre ä Neuchätel de

rester performant dans ce fameux segment superieur

de l'offre de Services, dont nous avons decrit plus haut

la propension ä migrervers les agglomerations de

plus grande taille. II ne s'agissait donc pas seulement

de moderniser des amenagements purement

materiels, maisd'opererun saut qualitatif sur le plan

medical aussi, en offrant aux praticiens un cadre

aussi attractif que possible dans un contexte forte-

ment concurrentiel. Ce defi de rationalisation a ete

remarquablement releve par le projet d'architecture,

qui a su mettre en contraste un registre resolument

monumental, cöte sud-est, expressif des ambitions

du programme et de Institution, avec une Volumetrie

articulee d'allure presque domestique, sur la face

nord-ouest, oü une serie de decrochements neutra-

lise l'homogeneite du bloc et le met en relation avec

l'environnement residentiel.

Preparer l'avenir ä l'enseigne du developpement

durable

Plusieurs villes moyennes en Europe, frappees d'une

precarite economique semblable, ont choisi de baser

leur marketing sur un grand equipement de prestige

(palais des congres, auditorium, musee), griffe d'une

vedette de l'architecture internationale (Frank Gehry

ä Bilbao, Jean Nouvel ä Lucerne, Rem Koolhaas ä

8 Le cas des Patinoires du Littoral est un autre exemple d'equipe-

ment Supporte par un syndicat intercommunal.

9 Pour une excellente analyse du processus politico-juridique qui a

permis cette realisation, voir Rejane Depierraz, Le Theätre regional

de Neuchätel, revelateur des relations intercommunales,

Georegards No 56, cahier de l'lnstitut de Geographie de l'Universite

de Neuchätel, 2001
10 Une teile monumentalite avait ete reprochee, au moment du

referendum de 1990, au projet architectural de l'agence zurichoise

Betnx & Consolascio.
11 Voir la monographie publiee ä Initiative de la direction de projet:

Nadja Maillard, Höpital Pourtales, Neuchätel 2005: Rapport

du Conseil communal au Conseil general concernant l'integration

de l'Höpital Pourtales ä l'Etablissement hospitalier multiSite cantonal,

16 janvier 2006.
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Porto, Alessandro et Francesco Mendini ä Gro-

ningue, etc.) pour gagner en visibilite internationale

par le biais mediatique. Neuchätel n'a pas emprunte

cette voie-lä, preförant aux benefices volatiles de

l'urbanisme evenementiel le rendement ä long terme

d'une politique centree sur le developpement du-

rable et la qualite environnementale. Neuchätel a

souscrit en avril 2000 ä l'Agenda 21 et Oriente reso-

lument sa politique urbanistique vers des objectifs

ecologiques. Ses initiatives pionnieres en la matiere

sont suivies avec attention par les organismes föde-

raux et internationaux d'accreditation, qui lui ont

dejä decerne plusieurs nominations.

Ainsi la production architecturale et l'amenagement

urbain revelent ici des formes de creativite plus

impregnees de culture scientifique et d'ingenierie

qu'orientees vers l'experimentation plastique et l'in-

vestigation du potentiel de Suggestion imaginaire
des lieux. Le sort reserve par Neuchätel ä Pheritage

de l'exposition nationale de 2002 (Expo.02) est re-

velateur ä cet egard.12 On s'est fait une fierte, ä

gauche comme ä droite, de reclamer la restitution du

site dans l'etat d'amenagement fort modeste oü il se

trouvait avant la tenue de la manifestation, alors

meme qu'avec un minimum d'anticipation la ville

aurait pu inclure la requalification de ses espaces
publics riverains du lac dans le budget de la manifestation.

Aujourd'hui, il se trouve encore des ecologistes

achames pour reclamer la demolition du dernier ves-

tige de l'evenement, P«Hötel Palafitte», sous pretexte

que la derogation legale qui en a permis la realisation

sur le littoral est desormais echue. II n'est pas

exclu que la ville et le canton soient bientöt prives de

Tun des deux seuls etablissements de categorie

superieure que compte le parc hötelier regional,

indispensables ä leur vitalite economique, par pur
dogmatisme politique. Ironie de l'histoire: l'etablisse-

ment a ete justement concu comme un laboratoire

du developpement durable, tant du point de vue de

la science des materiaux, des techniques construc-

tives, que de celui de l'energie ...13

Un projet en attente d'images mobilisatrices
Les enjeux de l'environnement naturel et construit

sont donc traites dans la conjoncture politique ac-

tuelle avec l'esprit de serieux et dans le respect des

engagements pris dans le cadre de l'Agenda 21. On

peut douter cependant que ces bonnes intentions

reussissent ä elles seules ä mobiliser la population et

leurs organes representatifs pour la longue course

d'endurancequi s'annonce. En effet, pourqu'un projet

soit mobilisateur, il faut qu'il parle ä Pimagina-

tion, qu'il suscite l'enthousiasme, qu'il integre un

element de transgression. Quelle que soit la legitimite

12 Rudolf Rast (ed.), Architecture. Expo.02, Bäle, Birkhäuser, 2003.
'3 Nadja Maillard, Hotel Palafitte, Neuchätel, Fondation de Familie

Sandoz, 2002-2003, 2 vol

des arguments etayes sur l'economie regionale, sur

l'ingenierie des transports, sur le genie environne-

mental, sur les nouveaux modeles de gouvernance,
ils n'offriront jamais qu'une approche technique ä

des problemes, dont un des volets reste profonde-

ment culturel, ancre dans les modes de vies, les re-

presentations, les traditions, l'habitus. Or, si l'on veut

changer quelque chose de ce cöte-lä, il faut creer

l'enthousiasme en revelant tout l'extra-ordinaire qui

est ä portee de main, tout le potentiel de renouveau

du quotidien que peuvent liberer d'infimes flexibili-

sations de l'organisation de l'espace et du temps. Tot

ou tard, il faudra envisager d'associer ä ce projet de

reseau urbain neuchätelois l'apport creatif de ceux

qui savent traduire en images ce que tous appellent
de leurs vceux, sans pouvoir encore en dessiner les

contours.

Sylvain Malfroy, "1955 ä Lausanne, historien de l'art, actuelle-

ment iconographe ä la redaction centrale du Dictionnaire histo-

rique de la Suisse, Berne, Charge du cours d'Histoire des concep-
tions de l'espace architectural ä la Zürcher Hochschule Winterthur
et de celui d'lnitiation au projet urbain ä l'lnstitut de geographie
de l'Universite de Neuchätel

Coup d'ceil sur Neuchätel
Points de mire urbains, edifices recents

Nott Caviezei A tous ceux qui s'interessent ä

l'histoire de la ville et du canton de Neuchätel, nous re-

commandons chaudement la visite des «Galeries de

l'histoire» (Av. DuPeyrou 7). Reamenagee il y a peu,

cette antenne du Musee d'art et d'histoire propose
aussi de nombreuses choses interessantes ä voir sur

l'histoire de la construction et de l'architecture.

Des la prehistoire et le debut de notre ere, d'im-

portants sites sont implantees sur les rives de

Neuchätel et ses abords. Qu'il nous suffise ici de men-

tionner le site de la Tene qui a donne son nom,

valable pourtoute l'Europe, au second äge du Fer.

Au Moyen Age, dans le si Hage d'etablissements mo-

nastiques, un premier noyau urbain se dessine, avec

le chäteau et l'eglise conventuelle. Au fil du temps,

le commerce et l'artisanat, mais aussi la vie intellec-

tuelle et culturelle conferent ä la ville une notoriete

croissante. Les aleas politiques de Neuchätel qui

s'etait volontairement assujettie au roi de Prusse en

1701 et qui, hormis une breve interruption pendant
l'ere napoleonienne et malgre son entree dans la

Confederation en 1815, va en fait demeurer prus-

sienne jusqu'en 1848, n'ont pas ete en sa defaveur.

Au contraire: au ige siede, l'horlogerie, implantee

dans la region depuis fort longtemps, connaft un

nouvel essor et l'industrialisation est en marche. En

1826, Philippe Suchard exploite un premier moulin ä

cacao dans le vallon de la Serriere, pour la produc¬

tion d'un chocolat qui fera bientöt le tour du monde.

En 1860, c'est l'inauguration des lignes de chemin

de fer de Neuchätel vers Le Locle et les Verrieres. En

1910, l'ancienne «academie» est elevee au rang

d'universite et Neuchätel devient un haut lieu de la

microtechnologie. Mais nous n'allons pas ici entrer

dans les details de l'histoire de Neuchätel.

Au gre de son developpement politique et

surtout economique, la ville a grandi par poussees.

Son extension actuelle, toute en longueur, avec des

rues paralleles qui, vers le haut de la ville, s'eche-

lonnent sur le versant parfois abrupt du Jura, est

dictee par la topographie. Sa partie basse est bor-

dee par le lac; avec les communes riveraines voi-

sines, la ville de Neuchätel est devenue une grande

agglomeration.

Les passionnes d'architecture connaissent sans

doute les principaux edifices de la ville: le chäteau

medieval et la Collegiale avec son celebre cenotaphe

des comtes de Neuchätel, des 14' et 15° siecles, la

Maison des Halles, embleme de la ville marchande

(1569-1572), l'Hötel DuPeyrou de l'architecte bernois

Erasmus Ritter (1765-1771), un fleuron du baroque,

l'Hötel de ville neo-classique de l'architecte francais

Pierre-Adrien Paris, construit en 1784-1786, l'Eglise

rouge, bätie en 1897-1906 parGuillaume Ritter, en-

tierement en pierre artificielle. Enumerer ici les

nombreuses constructions interessantes du 20e siede

nous meneraittrop loin. Nous renvoyons ä ce propos

au guide d'architecture paru en 2001 (voir indica-

tions bibliographiques en p. 12.) Sur la tripple page

depliante, nous avons mis ä jour les donnees de ce

guide en integrant un choix d'edifices plus recents

meritant d'etre vus, avec une image et une breve

fiche technique. Nadja Maillard a redige des com-

mentaires relatifs ä trois «zooms» sur des zones de la

ville, qui sont interessantes sur le plan urbanistique.

Trois zooms sur Neuchätel
par Nadja Maillard

Zoom i -Serrieres

Le «Plan directeur communal» (1994) identifie Serrieres

comme Tun des trois pöles strategiques de developpement

de la ville. Les atouts de ce secteur reposent sur

un important potentiel de reconversion etd'extension,

sur sa proximite avec l'echangeur autoroutier, sur sa

bonne Integration dans le reseau des transports
publics et sur sa position ä l'entree de la ville.

Le site de Serrieres est un accident topographique:

une profonde entaille, au fond de laquelle coule une

riviere ä debit regulier, couturee par le pont Berthier

(1811) et celui des CFF (1869). La continuite du bäti,

de part et d'autre de cette faille, rend imperceptible
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l'espace en creux de la gorge et renforce son caractere

singulier. L'horizontale des ponts est demulti-

pliee par les surfaces des toits des bätiments qui

emergent ä peine et dont les facades relaient les fa-

laises. A Serrieres, il faut penser en coupe!

Durant des siecles, ce quartier a vecu de ses activi-

tes artisanales et industrielles: papeteries, scieries,

forges, minoteries etablies le long de la riviere, de sa

source - une resurgence vauclusienne - ä son em-

bouchure. Des 1826, date d'un premier etablisse-

ment mu par la force hydraulique, mais surtout des

1855, il va vivre au rythme de l'industrie chocolatiere

fondee par Philippe Suchard (1797-1884). Les

constructions s'additionnent, tapissent le fond de la

gorge avant d'investir la rue de Tivoli en un conglo-

merat d'elements disparates, de manufactures et de

logements imbriques les uns dans les autres. En

1989, les activites de Suchard, devenu entre-temps

Jacob Suchard Tobler, prennent fin ä Serrieres; l'en-

semble du site de production qui couvre une surface

de 37 000 m2, est rachete par un groupe de proprie-

taires reuni sous le sigle d'Artufabe SA. Un processus

de reaffectation de ce territoire en friche s'engage

alors qui est en train de se concretiser sous la forme

du «Plan de quartier Tivoli sud et vallon» recemment

approuve par le Departement de gestion du

territoire. Dans ce travail de mise en valeur du site, c'est

bien l'action concertee des proprietaires prives et de

la direction de l'urbanisme qui a permis d'eviter le

demantelementde l'ensemble.

A l'ouest de la cite Suchard construite en 1887, sur

ce qui fut le delta de la Serriere, le secteur des an-

ciens abattoirs communaux desaffectes a servi de

support experimental au concours Europan 4 (1996)

dont le theme etait «construire la ville sur la ville». Si

le travail du laureat, l'architecte Cedric Schärer, n'a

pas trouve d'application immediate, il resurgit, trans-

forme dans un projet destine ä promouvoir un habitat

exemplaire qui devrait etre depose pour la sanc-

tion prealable cette annee encore.

Zoom 2 - Secteur de la gare
II y a une quinzaine d'annees, le plateau de la gare et

du Cret-Taconnet - promu plus important des trois

pöles de developpement strategique de la ville par le

«Plan directeur communal» de 1994 - n'etait qu'une

friche ferroviaire et industrielle. En decembre 2004,

l'inauguration de la petite place Gerard Bauer mar-

quait la fin d'une etape importante de planification

urbaine, durant laquelle le quartier a ete integrale-

ment reconfigure, cent cinquante logements, des

surfaces commerciales, des zones d'activites du

secteur tertiaire et des espaces publics ont ete crees.

Flash back: Tout commence lorsque l'administration

föderale decide des decentraliser ses offices. En

1989, un concours d'idees, portant sur la densifica-

tion de l'ensemble du secteur, et un concours de projets

pour la construction de l'Office föderal de la sta-

tistique (OFS) est organise qui est remporte par le

bureau Bauart de Berne. Marquant l'amorce du

developpement de ce secteur, la construction de cet

imposant bätiment (1995-1998), unanimement salue

comme exemplaire en matiere de developpement

durable, se poursuit par celle d'une tour de tete, si-

gnee du meme bureau (2004).

Presentes en 1996, les trois plans de quartier

(nord-ouest, est et sud), qui ont necessite une etude

d'impactcoordonnee reglant la planification du

plateau Gare/Cret-Taconnet, sont acceptes en 1999.

Durant cette phase de travail, les differents acteurs

en presence - Ville, Canton, Universite, CFF, l'OFS -
expriment la volonte d'une vision globale qui se tra-

duit par la mise en place du concept d'Ecoparc pour

les secteurs nord-ouest et est, lequel consiste simul-

tanement en un «quartier pilote» base sur une mixite

d'activites et en une association visant la creation

d'un centre de competences consacre ä la promotion

du developpement durable.

En 1997, c'est au tour du secteur Cret-Taconnet

sud de faire l'objet d'un concours sur invitation organise

par la SUVA, proprietaire de la friche

industrielle, remporte par l'agence genevoise Devanthery-

Lamuniere. Le parti des architectes consiste en un

ensemble de bätiments dont les decoupes volu-me-

triques jouent avec les alignements et les gabarits, et

oü deux grandes fenetres urbaines permettent de

maintenir le contact visuel avec la ville et le lac.

En 1999, un concours est lance pour l'amenage-

ment de l'Espace de l'Europe dont les laureats sont

le bureau Paysagestion et le plasticien Jean-Claude

Deschamps. Les idees force de leur projet sont le trai-

tement de l'interface pietons/voitures, dont la cohe-

rence est relevee par le Jury, et la restructuration

complete de la place ä l'aide, notamment, de «quais»

reserves aux pietons, de rideaux d'arbres, disposes

comme les plans successifs d'un decor de theätre.

Destine ä completer ce reamenagement, un

bätiment multifonctionnel est prevu ä l'ouest du Conser-

vatoire de musique et de la Haute ecole de gestion ac-

tuellement en chantier. II reprend les idees emises lors

du concours de 1989, ä savoir la creation d'un front

bäti le long des voies ferroviaires, ä la fois element

textes originaux

structurant le site, ecran protecteur pour l'espace

public et trait d'union horizontal reliant toutes les fonc-

tions. Enjeu urbanistique majeur pour Devolution du

plateau, il accueillera differentes fonctions tertiaires,

administratives et commerciales, qui affirment la

mixite fonctionnelle de ce pole de developpement.

Tous ces concours d'architecture et d'urbanisme, fe-

deres par une conception directrice et plusieurs plans

de quartier, ont donc permis un important remodelage

urbain. Gräce ä un partenariat etroit entre les differents

acteurs prives et les collectivites publiques impliques, il

a ete possible de planifier de maniere concertee ce

morceau de ville qui s'etend de la gare jusqu'ä l'extre-

mite est du plateau du Cret-Taconnet.

Zoom 3 -Maladiere
Le secteur de la Maladiere, au tissu assez heterogene,

se caracterise par trois fonctions dominantes - hospi-

taliere, educative et sportive - qui toutes trois se

sont vues confirmer par la construction recente d'im-

portants bätiments.

Le nouvel Höpital Pourtales, inaugure en 2005,

s'inscrit dans le cadre de la restructuration hospita-

liere cantonale. Laureat du concours organise par la

Ville en 1989, le projet de l'architecte Robert Monnier

et de ses collaborateurs Laurent Geninasca et

Pierre-Emmanuel Schmid - qui s'associeront ensuite

et auxquels viendront s'ajouter le bureau Tk3 SA et

l'entreprise generale Zschokke pour la realisation -,

propose une Solution concentree en reponse aux

contraintes du programme, du terrain et du site. Le

front sud, tendu en une longue courbe, reprend

l'echelle urbaine des constructions publiques alen-

tour alors que la fragmentation volumetrique de la

face nord, profondement creusee, renvoie aux gabarits

des maisons voisines. Dans les deux cas, le

developpement du lineaire de facade permet d'augmen-

ter l'apport de lumiere naturelle. A l'interieur, le

gigantisme des volumes est tempere par des circula-

tions courtes et des vues sur l'exterieur. Les choix arch

itecturauxtentent de neutraliser l'extreme techni-

cite de la «machine ä soigner» au profit d'un lieu

humanise. Integre ä la composition, fanden höpital

(Ludwig-Samuel Stürler architecte, 1811) abrite desor-

mais la zone d'accueil et de transition.

Le Centre professionnel du littoral neuchätelois

(CPLN), construit par etapes sur un vaste terrain oc-

cupe jusqu'alors par l'usine ä gaz (1858), est

complete en 1996 par un bätiment constitue de deux

corps relies par un puits de lumiere central qui ter-

mine le site (Meystre SA. Serge Grard architectes). La

partie Orientale, dite rigide, s'inscrit dans le Systeme

orthogonal des premiers bätiments de 1974 et 1978;

eile abrite les salles de theorie. En facade est, trois
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modules en saillie augmentent la surface utile. La

partie occidentale, dite souple, epouse le trace curvi-

ligne de la route; eile recoit les ateliers et les labora-

toires lies ä l'enseignement pratique. Organisation
du plan et aspects structurels, choix des materiaux et

des teintes, tout exprime cette double logique:

briques de terre cuite sur beton arme et ouvertures

en claustra pour la partie rigide; structure metallique

revetue d'aluminium eloxe pour la partie souple oü

les fentes horizontales vitrees cadrent l'environne-

ment de maniere selective.

Une ecole chasse l'autre! L'extension du Centre

suisse d'electronique et de microtechnique (C.S.E.M.)

entraine, par ricochets, la demolition de la salle de

gymnastique de la Maladiere - et probablement
celle du College lui-meme (Gustave Chable et Ed-

mond Bovet, architectes, 1915) - puis la reconstruc-

tion d'une ecole au Mail. Le concours organise par la

Ville en 2000 est remporte par l'architecte Andrea

Bassi qui signe un bätiment colore, dont la vigou-

reuse articulation permet une orientation differen-

ciee des classes (voir le texte de Bernard Zurbuchen

dans ce numero).

La salle omnisports de la Riveraine (premier rang
du concours organise par la Ville en 1998 et le

complexe commercial et sportif du bureau

Geninasca Delefortrie, remplacent et/ou completent les

infrastructures sportives qui s'etaient implantees sur

ces terrains remblayes des 1945, annee oü le Conseil

general avait vote un credit d'etude pour l'etablisse-

ment d'un plan d'ensemble concernant le centre

sportif de la Maladiere. Les plans, qui prevoyaient

une realisation par etapes, en avaient ete etablis par
les Services communaux en collaboration avec

l'architecte M. Billeter. Pour les salles de gymnastique
de la Riveraine, ä l'exception du socle et des gradins

fixes qui sont en beton, la structure du bätiment est

en bois. La materialisation s'ajuste au caractere du

lieu: les eclairages zenithaux recouverts de cuivre

evoquent des navires quilles en l'air, alors que les

lames de bois du revetement exterieur consonnent

avec Celles des hangars alentour (voir le texte de

Bruno Marchand dans ce numero).

Quant au bätiment destine ä recevoir un centre

commercial et un Stade de 12 000 personnes, actuel-

lement en chantier, il s'impose parsa taille (ä peu

pres la surface du quartier des Beaux-Artsl), et

marque fortement l'entree Orientale de la ville. Sa

Volumetrie est travaillee en fonction des situations ur-

baines. A l'ouest, la ligne de corniche s'aligne ä celle

des bätiments existants, puis eile s'eleve jusqu'au
deux tiers du bätiment et s'abaisse ensuite en direction

de l'esplanade. Cette forme, qui repond ä la fois

ä des criteres urbains et programmatiques neutralise

quelque peu l'effetde masse de l'ensemble.
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Relire Neuchätel
Onze images du photographe Yves Andre

Saint-Aubin, 31 mars 2006

Bonjour, j'ai actuellement realise la plupart des

images (en fait, j'en ai beaucoup trop Sachez que

j'ai defini le concept suivant pour ce travail:

Je suis parti de l'idee que ce travail devait illustrer

les changements de la ville dans cette zone en pleine

transformation de la gare/Maladiere.

Une de mes ville preföree est la ville de Genes, par
la vision des couches chaotiques (strates) de ces

architectures venerables, modernes et actuelles. Par

analogie, je trouve quelques ressemblances avec la

ville de Neuchätel (littoral, arborisation, flanc de col-

line et contrastes d'architectures).

De fait, j'ai defini une zone centrale de 1 km de

diametre avec pour centre le nouvel höpital. Je me

suis promene dans ces quartiers en me laissant aller

ä revoir, redecouvrir ces lieux. Les images definitives

illustrent un parcours debutant sur les rives du lac et

se terminant ä la lisiere de la foret (coupe zigzagante

lac-foret...).

Je regrette de ne pas avoir pu realiser ce travail au

printemps, j'aurais bien aime avoir plus de vie dans

ces images (passants, fläneurs, amoureux, pique-

niqueurs..., etc.). Et puis, je me suis beaucoup amuse

ä redecouvrir ces lieux ä pieds, ä voir que certains

bätiments recents coupent la vue sur le lac ä passa-

blement d'habitants au nord des CFF, que quelques

architectes respectent avec beaucoup de respect l'es-

prit de la ville alors que d'autres pas du tout...
A bientöt, Yves Andre

Yves Andre, ne en 1956 ä Geneve, vit et travaille ä St-Aubin-

Sauges. Apres avoir ete photographe-archeologue, photographe
d'architecture et de paysage mdependant depuis 2001. Projet,
documentation et publication d'un livre sur l'aventure d'Expo.02

(02.1999/07.2004, parcours d'une expenence ephemere, editions

virage, Neuchätel 2004). Projet actuel: «metropole.ch», vues
aeriennes de la future metropole Geneve-St.Gall...

www.yves-andrech

A l'Est il y a du nouveau
Notes ä propos du quartier de la Maladiere et de

la halle de sport des architectes Geninasca

Delefortrie ä Neuchätel

Bruno Marchand La «Maladiere», le quartier ä l'Est

de la ville de Neuchätel, est en train de changer son

visage. La nouvelle salle de sport est une des

constructions recentes qui en est responsable.

Expressive et simple ä la fois, eile reprend le vocabu-

laire des constructions utilitaires environnantes.

Neanmoins, les architectes lui ont su conförer une di-

mension publique certaine.

Lorsqu'on se rend ä la halle de sport de la

Riveraine, construite recemment par le bureau d'architecture

Geninasca Delefortrie dans le quartier de la

Maladiere situe dans le secteur Est de la ville de

Neuchätel, on est d'emblee frappe par la diversite du

contexte dans lequel eile se situe. Intrigue, bientöt

decontenance, notre regard cherche ä y decouvrir un

semblant d'ordre. En effet, la halle de sport cötoie si-

multanement une serie de hangars et autres

bätiments utilitaires lies ä l'activite du port nautique,

des terrains de sports, un immeuble haut de

logements dont l'elegante courbe contraste avec les im-

plantations dissonantes d'objets institutionnels si-

tues en arriere-plan, et enfin l'impressionnant

chantier du futur complexe de la Maladiere (concu

par les memes architectes), constitue essentielle-

ment d'un Stade superpose ä un centre commercial

et surplombe par des salles de gymnastique. De ce

contexte, dont la configuration actuelle decoule

d'un phenomene typique de Sedimentation de

couches successives relevant de logiques propres (et

souvent contraires), emergent des fragments qui ne

dialoguent pas entre eux mais qui, etonnamment,

donnent l'impression d'un morceau de ville particu-

lierement vivant et dynamique

Face ä cette realite complexe se pose la question

desavoirsi, parle biais d'une planification traditionnelle,

le quartier de la Maladiere peut encore trouver

une nouvelle urbanite. On peut en effet douter de la

pertinence de vouloir ä tout prix conförer une cohe-

rence d'ensemble et une sorte d'uniformite ä ces par-

ticularismes morphologiques. L'enjeu ne reside-t-il
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pas plutöt dans la consolidation du reseau de rela-

tions fragiles tissees entre les bätiments existants

par une Strategie de fragmentation qui decerne aux

nouveaux projets architecturaux le röle paradoxal de

fabriquer la ville et de redonner un sens ä ce qui

nous apparait, de prime abord, comme aleatoire et

chaotique?

La mise en ceuvre de ce point de vue inhabituel -

l'architecture qui fait l'urbanisme - demeure nean-

moins problematique et entraine une autre question

lancinante, concernant cette fois-ci le registre ex-

pressif de l'objet architectural, et en particulier celui

de la halle de sport: son vocabulaire architectural

doit-il l'assimiler ä ces objets qui «parlent» et meme

qui parfois «chantent» (comme les decrit poetique-

ment Paul Valery) oü, au contraire, doit-il adopter

une expression «silencieuse» et abstraite dans le des-

sein de rassembler les divers registres stylistiques des

bätiments qui les entourent? Faut-il revendiquer une

inversion des valeurs et entretenir cet autre paradoxe

oü l'exceptionnel devient simple et silencieux face ä

un quotidien complexe et varie?

L'apparente simplicite et banalite du hangar
La halle de sport frappe avant tout par un melangede

force expressive et de simplicite: une boite recouverte

uniformement de lames de bois brut lasure, surmon-

tee de cinq sheds imposants; une boite ferniee dont la

seule ouverture perceptible est une grande baie vitree

faisant office d'entree et qui, ä premiere vue, semble

donc appartenir ä ce «domaine du simple» eher ä Le

Corbusier, pour qui «le grand art est fait de moyens

simples» et «le simple n'est pas le pauvre [... ]».

Cependant, contrairement ä ce dernier, Geninasca

et Delefortrie n'aspirent pas ä la purete formelle et ä

la puissance plastique des prismes elementaires.

Leur quete d'une certaine simplicite architecturale -
qui n'exclut certes pas la recherche d'effets de forme

- partieipe de la tentative, avec une economie de

moyens, de redonner sens au contexte aleatoire evo-

que precedemment: tout d'abord, en confirmant et

en renforcant le Statut des espaces publics qui bor-

dent le bätiment - son implantation precise et sa

geometrie elementaire «tiennent» la promenade pie-

tonniere situee le long de la berge tout en creant, du

cöte oppose, un important parvis; ensuite, en se re-

appropriant certains elements du vocabulaire de

l'architecture locale. En effet, l'impression de simplicite

donne par la halle provient aussi du fait de sa pa-

rente formelle et expressive avec les constructions

nautiques et navales qui l'entourent: le bardage ex-

terieur en bois rappelle les enveloppes des hangars

alors que les sheds recouverts de cuivre suggerent
les images familieres (meme renversees) des coques

de bateaux.

Ancre de cette maniere dans son contexte, le

bätiment ne se fige pourtant pas dans une signification

univoque, mais cherche ä integrer des niveaux de

conception multiples et contradictoires qui, loin de

s'annuler, s'entrelacent de facon coherente. En

effet, l'eloge de la simplicite et l'analogie avec des

bätiments ordinaires et utilitaires n'amenent pas les

architectes ä delaisser completement une repre-

sentativite architecturale, perceptible notamment

dans le traitement de la facade Nord. Une grande

baie vitree cadree par un portique fait ici toute la lar-

geur du bätiment, denotant la metrique des trois

salles de gymnastique juxtaposees et eclairant de

facon genereuse le hall d'accueil. II s'agit ä nouveau

d'un geste simple et presque elementaire, mais dont

l'ampleur confere au bätiment sa dimension publique

et une sorte de «pulsation» collective, figuree

par la frise installee par l'artiste genevois Christian

Robert-Tissot qui, ä travers la declinaison du verbe

«respirer», nous rappelle cette fonction essentielle

par des mots familiers et quotidiens...

De la lumiere tamisee ä la penombre et ä l'eclat

lumineux

La simplicite de la forme que nous venons d'evoquer

ressort aussi de la simplicite du plan, constitue de la

juxtaposition des differentes parties du programme

- halle d'entree, gradins, terrains de sport. C'est par

un travail subtil en coupe que les architectes contrö-

lent la lumiere et aecordent aux espaces interieurs

une plus grande complexite pereeptive. La coupe de-

note la presence ä l'interieur de l'enveloppe d'une

sorte de meuble gris compact, enracine dans le sol,

faconne par des murs et des gradins en beton, et qui

contient les equipements et les espaces de Service.

Detache de l'enveloppe et de la toiture, cet element

apparait ainsi comme une masse importante dans

un interieur spatial fluide et baigne par une lumiere

zenithale tamisee par un faux plafond en lames de

bois.

Par sa forme et sa position precise dans le plan, le

meuble partieipe ä la definition des parcours et des

espaces, notamment celui de l'entree, une sorte de

«salle des pas perdus» ä double hauteur dont

l'ampleur est accentuee par la transparencede la baie

vitree. De ce hall lumineux, on accede aux locaux

confines ä l'interieur du meme meuble en beton, des

espaces introvertis, sans contact avec l'exterieur,

parmi lesquels les vestiaires qui ont fait l'objet d'un

amenagement interieur et d'un travail chromatique

d'une belle facture. Situes au niveau du sol enterre

des terrains de sport, ils sont accessibles par un long

couloir faiblement eclaire et delimite par des murs

en beton gris metallise. Nous sommes ici dans un

monde souterrain, sombre et legerement pesant,

dans lequel l'acces aux vestiaires constitue un verita-

blement evenement, marque par le passage sans

transition de la penombre ä la lumiere et ä l'eclat de

la couleur. Chaque vestiaire a sa propre ambiance,

textes originaux

obtenue ä partir de l'application, sur la totalite des

surfaces, de couleurs primaires, traitees et nuaneees

par l'artiste Pierre Gattoni. Par leur intensite conju-

guee avec une lumiere artificielle contrölee et judi-

cieusement situee, ces aplats de couleurs vives et

electriques evoquent des sensations autres, ä la fois

ludiques et sensuelles. Sensations accentuees aussi

par la plasticite des parois internes aux angles arron-

dis, qui semblent comme tendues par une pression

interne, le tout conferant ä ces espaces une

ambiance particuliere qui exalte sans doute la valeurde

leur usage.

Les qualites de l'aleatoire

Avec la construction de la halle de sport, celle du

complexe de La Maladiere et avec l'amenagement

des espaces publics qui les entourent, ce quartier va

prendre une forme presque definitive, issue d'une Serie

d'operations et d'opportunites qui ne ressortent

pas d'une planification predefinie - ce qui le dis-

tingue clairement de la fameuse Operation des

abords de la gare de Neuchätel. La perception qu'on

en aura reposera certes toujours sur la fragmentation

engendree par la complexite de la ville,

fragmentation constituee d'objets dont les liens fragiles

sont dorenavant tenus et consolides par les nou-

velles constructions. Des objets qui apparaissent

ainsi comme les reperes strategiques de la volonte

d'aecorder ä l'aleatoire des qualites qu'on hesitait

certainement ä lui reconnaitre jusque-lä: ä l'Est il y a

du nouveau.

Bruno Marchand, dr. es sciences, est professeurdetheoriede
l'architecture ä la Faculte de l'environnement naturel, architectural et

construit (ENAC) de l'EPF ä Lausanne, oü il dinge le Laboratoire de

Theorie et d'histoire 2 (LTH2) de l'lnstitut d'Architecture et de la

Ville. II est membre du comite de redaction de la revue «matieres»

editee par le LTH.
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Apparente apesanteur
Ecole de la Maladiere ä Neuchätel d'Andrea

Bassi, Geneve

Bernard Zurbuchen Le volume colore dans le parc

semble etre sans pesanteur, sans echelle, pour ainsi

dire abstrait. Ses dimensions ne peuvent etre appre-

hendees, il echappe aux lois elementaires de la tec-

tonique et il est en dehors du temps. II est rare qu'un

bätiment suscite un tel sentiment d'immaterialite au

profit d'une ambiance.

Parfois, dans les reves, les choses apparaissent

comme immaterielles, ä la fois presentes visuelle-

ment mais en meme temps absentes ou irreelles

parce qu'il manque quelque chose d'indefinissable

qui leur confererait un Statut d'objet ä part entiere.

Comment expliquer cela? Dans le cas d'un reve, on

peut toujours conclure, ä la maniere de Dino Buzzati,

par un «Bah, si c'est un reve, le moment du reveiI

viendra. On verra ca plus tard», affirmation qui

permet de mettre fin de maniere peremptoire ä toute

interrogation.

Dans le cas de l'ecole de la Maladiere ä Neuchätel,

ce n'est justement pas un reve et pourtant
lorsque l'on visite l'ecole de Bassi, que ce soit de

l'exterieur ou de l'interieur, une Sensation etrange apparait

immediatement: l'impression que le bätiment

n'a ni dimension, ni materiau, ni poids, ni meme

echelle. Cette absence absolue de tectonique
conföre au bätiment un Statut de toile de fond et lui

fait reveler de maniere tres precise son environne-

ment et les objets qu'il contient.

Des volumes dans le parc
Cette ecole se situe sur une pente ä mi-chemin entre

la partie haute de la ville, dominee par l'imposant
bätiment de l'universite et le tissu urbain qui descend

jusqu'au lac, constitue d'immeubles de logements

plus ou moins anonymes et gris, ponctues de temps

en temps par le jaune de la celebre pierre de Haute-

rive. Elle s'implante dans la partie basse d'un parc,

ancien cimetiere oü un monument ä la gloire de heros

de guerres oubliees a ete conserve, laissant lä une trace

de cet ancien usage ä la maniere d'un palimpseste.

En descendant la rue qui borde l'ecole, on apercoit

tout d'abord, au milieu des arbres, un volume colore

de deux niveaux perce d'une serie de grandes

fenetres carrees dans lesquelles se refletent les arbres

du parc et le bleu du del; cela pourrait etre un pa-

villon dans le parc, une sorte de «folie» comme ai-

maient les construire les paysagistes du XVIIIe siede;

mais, lorsque l'on s'approche, l'effet de la pente de-

voile un troisieme niveau au-dessous des deux

Premiers. C'est le niveau de l'entree recouverte par un

grand porte-ä-faux. Si l'on continue de suivre la

route, on decouvre petit ä petit la facade orientee

vers la ville qui, eile, s'eleve sur quatre niveaux avec

toujours les memes fenetres, mais dans lesquelles se

refletent cette fois les immeubles environnants.

Les fenetres sont rigoureusement identiques et

sontdisposeesde maniere reguliere surtoutes les

facades. Elles donnent au bätiment un petit air de «ru-

bikub» duquel on aurait enleve des pieces pour

adapter le volume ä l'environnement: deux niveaux

vers le parc, quatre vers la ville sans effet de rupture

comme si le bätiment s'integrait docilement et sans

effort aux alentours. Pas de socle, pas de couronne-

ment, un bandeau identique, opaque de couleur

verte, jaune ou orange sert ä la fois de contrecoeur

ou d'acrotere.

Associe ä ces ban des, le carre de la fenetre,

Proportion sans direction et sans caractere par excellence,

donne au volume une impression de legerete

ou plus precisement d'absence de poids. De meme, il

n'a pas ä proprement parle de couronnement,

comme si on pouvait le couper au gre des elements

qui l'entourent. Ces differents aspects de la facade

produisent un phenomene etrange oü le volume ne

rayonne pas, ni ne produit de forces dynamiques

mais, simplement, s'adapte harmonieusement avec

une evidence et une elegance rare.

La couleur comme materiau

Les elements de facades sont constitues de cassettes

en fibre de verre moulees etteintees dans la masse.

De dimensions identiques et repetitives, elles sont

disposees tantöt horizontalement, tantöt verticale-

ment selon les besoins. La fibre de verre, legerement

translucide donne une profondeur improbable au

bätiment. Le regard ne distingue pas la limite phy-

sique de la matiere. Mais il penetre dans la masse co-

loree du materiau qui est lui-meme «couleur» de teile

sorte que le volume revele une certaine profondeur

incertaine qui renforce l'effet de non-rayonnement

evoque plus haut.

Ä premiere vue, les plaques de la facade semblent

appliquees sans regle evidente. Mais en regardant

attentivement, on comprend que l'architecte a dis-

pose alternativement, horizontalement et verticale-

ment, le jaune, le vert et l'orange en bandes conti-

nues oü les parties horizontales priment sur les

bandes verticales. Ici, pas de sequence rythmique

evidente, ou plutöt plusieurs sequences qui se super-

posent et donnent une impression de fond unitaire

renforcant, une fois encore, la compacite du volume.

La structure, constituee d'une ossature en acier, n'est

ni innocente ni sans consequence. Bien que l'acier

ne soit jamais visible, de l'interieur, comme de l'exterieur,

l'absence de poids se revele; pas de contrecoeur,

ni de retombee ou de sommier qui donnerait

un indice sur la maniere dont les charges se

reportent jusqu'au sol. Meme dans le grand porte-ä-

faux de l'entree, rien ne pese, tout semble flotter.

Un plan modulaire

Cette impression de neutralite, mieux de presence/
absence se prolonge ä l'interieur. Le plan, constitue

d'une juxtaposition de rectangles de proportion

i sur 2, ä la maniere du tatami japonais permet d'or-

ganisertout le programme (salle de gymnastique,

garderie d'enfants, classes, salle des maitres et loge-

ment pour le concierge). Lä encore, pas de fin, pas de

couloir, aucun indice qui nous indiquerait que le

bätiment pourrait s'arreter une fois. II semble que l'on

pourrait continuer ä l'infini cette juxtaposition de

rectangles, au gre des besoins du programme ou de

la topographie exterieure.

L'apparente banalite de ce principe de composition

revele une richesse interieure tres grande; au-

cune classe, bien que toutes rigoureusement de

meme dimension, (trois «tatamis»), n'est pareille ä

une autre; elles recoivent la lumiere de un, de deux

ou de trois cötes et s'orientent indifferemment sur

toutes les facades du bätiment. Chaque classe est

ainsi personnalisee par la qualite de sa lumiere plutöt

que par sa materialisation. Les circulations, in-

scrites dans le meme principe menagent des seuils

lumineux pour chaque classe et sa disposition, en

forme de L, ne permet pas de saisir directement la

dimension du bätiment, comme si, encore une fois,

celui-ci se derobait ä toute forme de perception

reelle et dimensionnelle.

La materialisation ä l'interieur se met egalement

au service de ce principe d'immaterialite; pas de

plinthe apparente, juste des murs et des plafonds en

plätre blanc, aucun detail qui pourrait attirer l'oeil

sur un endroit particulier, ou sur une quelconque

idee de mise en ceuvre ou de construction. Fidele ä

ce principe «d'immaterialite», les couleurs, les memes

que Celles de la facade, proviennent uniquement de

la resine du sol coule. De ce fait, l'espace tout entier

se teinte de cette couleur comme si c'etait l'air qui

etait colore et non le sol, simple revelateur discret de

l'ambiance.

Un tout immateriel

Corollaire de cette abstraction, tout objet n'apparte-

nant pas au bätiment nous apparait d'autant plus

clairement, comme s'il etait le seul ä etre reel et que
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le reste n'etait lä que comme une esquisse dia-

phane. Les vestiaires ne sont pas des simples cro-

chets avec un banc comme dans la plupart des

ecoles, ils sont encadres par une menuiserie en bois

peint menageant ainsi des «fenetres» sur le reel. Gare

au concierge qui aurait oublie un balai dans le corri-

dor, c'est la seule chose que l'on remarquerait...

L'ecole de la Maladiere n'est pas un reve, eile est

bien reelle, mais rarement une construction n'a pro-

voque un tel sentiment d'immaterialite au Service

d'une ambiance. Ce n'est pas un de ces bätiments

que l'on nomme architecture de carton, ni de ceux

que l'on emballe d'une peau et qui cache des des-

sous plus ou moins bien finis. Tout concourt ä faire

de cette ecole un tout immateriel, sans poids et sans

mesure, jusque dans sa substantifique moelle. Bien

sür, une teile coherence ne s'obtient pas au dernier

moment; dejä le principe de composition comporte

en lui cette idee; il en va de meme pour la structure,

quoique invisible, pour la materialisation et les

couleurs, tous au Service d'un bätiment qui semble pose

lä de maniere evidente et sans effort, hors du temps

et des lois elementares de la tectonique.

Reve ou pas reve, finalement ce n'est pas lä la

question, mais bien le fait que l'ecole de Bassi s'im-

plante de maniere precise dans un lieu complexe,

entre ville et parc, dans une Volumetrie existante

chaotique, repondant sur chacun des cötes ä ces

contraintes sans jamais remettre en question la

coherence, la compacite et l'unite du volume.

Bernhard Zurbuchen: 1952 naissance ä Lausanne: 1978 apprentis-

sage de graveur sur cuivre: 1984 diplöme d'architecte ä l'EPF de

Lausanne: 1987 creation de son propre atelier avec Maria Zurbu-

chen-Henz: 1991 bourse föderale des beaux-arts avec M. Zurbu-

chen-Henz: 1992 distinction vaudoise d'architecture avec M. Zur-

buchen-Henz: 1990-2000 assistant du professeur M. Steinmann

EPF Lausanne; collabore regulierement avec diverses publication

sur l'architecture

Pourobtenir un forme
consistante
Centre des medias SSR/RTR et administration

municipale ä Coire de Thomas Hasler et Astrid

Staufer, Frauenfeld

Heinrich Helfenstein /resume Beaucoup de choix

projectuels decoulent manifestement de donnees

sitologiques et d'exigences fonctionnelles. Ils sont

toutefois condenses au point d'apparaitre, en definitive,

comme des liens formeis forts. La difference des

espaces urbains tout autour est renforcee par des

ouvertures, des retrecissements et la modulation du

terrain. Aussi la statique extravagante n'est pas une

fin en soi. Elle permet de liberer en grande partie les

*

espaces des piliers, mais, surtout, assure une grande

independance du rez-de-chaussee et des etages. Le

bätiment semble planer au-dessus d'un corps en

verre que l'on aurait glisse dessous. Les Studios de la

radio beneficient ainsi du contact direct avec

l'exterieur qui avait ete souhaite. Dans la zone d'entree,

les vo-lumes en verre sont en net retrait et degagent

ainsi une surface d'entree couverte genereuse qui

conduit directement dans le hall d'entree et aux

espaces de reception. Le theme du plissement qui ca-

racterise l'exterieur du bätiment se retrouve ä

l'interieur, par exemple dans le traitement des Studios

radio et dans les escaliers dessines avec virtuosite. En

couture, le plissement est percu comme un procede

qui permet d'adapter le tissu en deux dimensions au

corps en trois dimensions. Au cours de cette adapta-

tion, le tissu gagne sa forme. Dans ce sens primaire,

les architectes ont plisse leur bätiment. Mais, nous

pouvons aussi lire le plissement comme une me-

taphore pour le procede qui consiste ä travailler le

tissu jusqu'ä ce qu'il en resulte une forme consistante.

¦

Luxe spatial
Projet d'habitation de Gmür & Steib,

Paul Clairmont Strasse, Zürich

Michael Hanak /resume Un des aboutissements du

Programme des «10000 logements» lance par la ville

de Zürich, est le projet d'habitation Paul Clairmont.

Le groupement immobilier, commissionne par la

cooperative de construction «Rotach», suite ä un

concours tenu en l'an 2000, propose des appartements

de haut Standing aux dimensions genereuses dans

un site urbain proche du centre et en meme temps

proche de la foret de l'Uetliberg.

Les architectes, Patrick Gmür et Jakob Steib, ont

combine 49 appartements familiaux, ainsi que 13

Studios en rez-de-chaussee, en suivant une logique

structurelle dans laquelle la taille des appartements

reste flexible pendant la phase de projet; et ont

faconne ce volume blanc de maniere sculpturale. Le

textes originaux et resumes

long de la facade Nord-est, les chambres addition-

nelles des grands appartements obeissent ä un ryth-

me faisant jaillir des volumes blancs. Le type d'ap-

partement le plus grand est situe ä l'extremite

Sud-est du bloc d'habitation. Sur la facade Sud-

ouest, les loggias, qui s'avancent de 3,8 m hors du

bätiment, offrent un spectaculaire espace exterieur

double hauteur, qui fait office d'extension de la salle

de sejour. Dans l'ordonnancement des plans, le de-

calage de ces verandas impliqua que les plans des

appartements soient reflechis les uns par rapport

aux autres, et ainsi, que les cuisines/salle ä manger

aient les memes formes et les memes dimensions

que lessejours.

Au rez-de-chaussee, une rue inteheure donne

acces aux Studios et aux cinq cages d'escaliers qui sont

incorporees dans la construction entre les salles

d'eau. Enveloppant cette vie interieure rigoureuse

mais riche, le manteau exterieur de beton est realise

sans joints de dilatation - cette surface brisee est

censee pouvoirtolerer les dilatations causees par les

changements climatiques saisonniers. Les baies qui

sont ouvertes dans cette enveloppe ininterrompue

de beton blanc enveloppant les loggias, sont pour-

vues de menuiseries noires afin de se distinguer de

la surface du bätiment.

En reponse au voisinage urbain varie, la hauteur

de l'edifice varie eile aussi: ä proximite des tours en

beton de l'höpital Triemli, l'unite d'habitation Paul

Clairmont atteint huit etages. Depuis l'exterieur, les

loggias en porte ä faux, tel des tiroirs, transforment

ce vaste edifice blanc, en un volume sculpturale-

ment ordonne, qui rappelle les constructions du

Corbusier, les projets d'Ernst Gisel, ou encore, ceux

concus par le groupe ATBAT-Afrique, les habitations

realisees ä Casablanca par Candilis et Woods en

1952-53, ou Celles de Hentsch et Studer egalement

ä Casablanca en 1953-1955. ¦
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